
 Les problèmes continuent bel et bien. Les budgets insuffisants 
et les réformes en cours (U3M, CAF…) sont les causes directes de 
la dégradation de nos conditions de vie et d’études.  
  

 Ces dégradations prennent des formes multiples souvent spéci-
fiques à certaines UFR (fascicules payants en anglais, bricolages 
budgétaires pour le stage de licence de géo, bâtiments totalement 
pourris et cela depuis des années…). Notons que les matières les 
plus menacées par les réformes sont les matières « non-rentables » : 
sociologie, philosophie, histoire, géographie, langues, droit, lettres… 
 

 Les universités sont contraintes de gérer la misère imposée par 
le gouvernement. Le seul moyen de sauver le service public d’ensei-
gnement est de se mobiliser massivement. 
 

 Déjà des étudiants ont voté la grève à Montpellier, Metz, Tou-
louse, Nantes, Bordeaux, Aix-Marseille, Grenoble et  maintenant 
Brest . Une coordination nationale se crée. Le mouvement s’amplifie. 
 

 Les étudiants se prononcent contre la semestrialisation, les 
conditions d’études des étudiants salariés, les licences profession-
nelles et surtout le désengagement financier de l’Etat… 
 

 Tous ces thèmes peuvent paraître flous au premier abord, c’est 
pourquoi nous devons en parler ensemble . 
 

REAGISSONS ! 

Refusons la précarité et la résignation ! 
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